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l '^ Pai'ce que la presque totalité do ce bois parcouiTa
toute la longueiu' de la ligne, en tout ca^s la quantité men-
tionnée ci-dessus viendi'a do la partie en bas do la rivière St.

François et, selon toute probabilité principalement des
Ti'oiB-Rivières. Pom' éviter tout transboi-dement à co point,

les plateformes des wagons seront construites de manière à
pouvoir être enlevées de sm* lem-s roues au moyen d'une
grue à l'extrémité de la jetée à I)oucett's Landing, et ces

plateformes seront mises à bord des bateaux. Le bois sera
chai'gé sui' les plateformes à Trois-Eivières avec exactement
la même main-d'œuvi-e qu'il en faudrait pom* charger le ba-

teau ; ces platesformes ainsi chargées seront levées i)ar le

même mécanisme et placées tivir lem's roues ; ou, comme je

l'ai observé plus haut, les wagons entiers pouiTont être mis
à bord de bateaux pai* un plan incliné et remontés quand on
les aurait chargés.

2 '^ Parce que les wagons seront complètement char-

gés, chacun transportant deux mille pials de bois ou envi-

ron trois tonneaux de poids payant, contre un seul tonneau
de poids mort.

3 ® Parceque la locomotive sera toujours chargée d'un
poids égale à sa plus £;rande force, et comme une vitesse de
10 à 12 milles à l'heure sera suffisante pour ces trains, un
bien plus grand poids pom-ra être transporté avec les mêmes
frais de chauffage, l'usure et détérioration de la ligne et du
matériel roulant, que par les trains de plus grande vitesse.

4 ® La responsabilité de la compagnie poui* dommage est

réduite au minimum.
• Prenant alors le coût des marchandises à .015 par tonneau
par mille, le coût du transport l>ois sera de .0075 et comme
mille pieds de bois posent un tonneau et demi,le coût pur mille

piedssera de .0113 par mille. Du .J^Gucctt- .j-Landing au quai
dePhilipsburg il y aura cent nulles et le coût par mille de
cette distance sera de $1.13. Mais à ceci j'ajoute soixante

pour cent, ce qui porlora le tarif de la compiiguie a. .0180

2)îU' mille pieds ptu* mille, ou $1.80 de Doucett's Landing au
lac ChampUiin.
A ces ]U'ix, la navigation du Richelieu ne peut piis faire

de concui'rence, mettant complètement de côté sou incerti-

tude, 'a longueur de sa durée et le temps limité pondant lequel

elle est ouverte.

Supposant donc que nous n'ayons des districts au nord
des Trois-Rivièros et des Rivières St. François et Nicolet,

qu'un suicme de ce qui est expédié d'Ottawa aux Etats-Unis,

cela représentera 30,000,000 de pieds par année ; et il n'y a
aucune raison pour que l'on ne dépasse pas de beaucoup cette


